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Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos réparateur.

“Du houblon sous quelque formel ” 
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies ues reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes?”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous rôpon-

Mandrake 1 ou Dandelion !
En conséquence, lorsque c 

combinés avec d’autres d’ég
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

un tel

ces remèdes sont 
ale valeur.

[suite le mois prochain]

TEMOIGNAGE CONVAINCANT 'i

AJe me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient ÔVe en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma- 

pourquoi ils ne gardaient pas 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quajjp 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’inAuence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, «nais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me Servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière a

I"
;
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pprobation à ce remède.
Votre tout dévoué, "

Rkvd. D. Goohüb,
Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue 8t. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

m-266 et 261-wt
»C|E DALHOBSIE, 

OTTAWA,
A F établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

X

S6F* On pent s’adresser chez ‘M. 
Senécal la nuit comme le jour.

•a

%.

Nouvelles Généralesfrançaise. Les journaux anglais I Mercredi après-midi aura lieu 
comme les journaux français dis- l’ouverture officielle de l’exposition

a Toronto, par le gouverneur-géné
ral, la princesse Louise et le prince 
George.

M. Dr. Beaujeu, député de Sou- 
langes, est arrivé aujourd’hui, à 
Ottawa, ainsi que M. Russell, pro 
priétaire de l’hôtel Russell, de Qué
bec. Tous deux sont au Russell 
House.

La lutte est commencée pour 
tout de bon dans le comté de Jac
ques-Cartier. L’honorable M. Mous
seau a parlé, hier, à Saint-Laurent. 
Il y avait des orateurs dans les 
autres paroisses du comté.

La compagnie de poudre d’Ha- 
milton vient d’acheter 20 acres de 
terre touchant à ses usines de 
Windsor. Elle se propose d’élever 
sur ce terrain deux grands bâti
ments en briques qui serviront 
d’annexes à la fabrique principale.

Pa- suite de pluies considérables 
des inondations considérables sé 
vissent actuellement dans le Texas 
et le Mexique. Les éleveurs de 
bestiaux craignent beaucoup pour 
leurs troupeaux. En certains eu 
droits les plaines sont couvertes 
d’une dizaine de pieds d’eau.

L'Avertiser, de L’Orignal dit que 
la nouvelle répandue dans la presse 
que le prisonnier Mann aurait été 
bien près de réussir à s’évader est 
complètement fausse. Au contraire 
Mann est surveillé avec la plus 
grande attention et ne f. it aucune 
tentative pour s’évader.

L.X1 oastada

entent la question.
Bon nombre d’Américains veu

lent que leurs enfants apprennent 
le français. Un jour, l’un d’eux, 
qui voulait faire de sa fille une 
grande demoiselle, disait que pour 
cela il l’avait pensionnée deux ans 
dans un couvent français des Etats- 
Unis, mais qu’à son grand étonne
ment elle ne comprenait rien de la 
langue de la Belle-France.

Son interlocuteur lui répondit : 
Le remède est bien simple ; deman
dez aux institutrices de cette insti
tution de faire du français la 
langue officielle de leur maison, et 
si ça ne va pas, faites comme les 
Américains de l’Est, envoyez votre 
fille dans un couvent de la Province 
de Québec, vous serez certain que 
là on vous en fera une très-grande 
demoiselle.

Faux; soupçons.
Le coroner-adjoint, le Dr Gar 

neau, est de retour à Québec de la 
paroisse de Notre Dame des Anges, 
comté de Portneuf, où l’on soup 
çonnait une femme d’avoir empoi
sonné son mart. Les soupçons 
étaient mal fondes, car l'autopsie 
du cadavre a établi que le défunt 
était mort de maladie des rognons.
Vengeance d’enfant

Un petit garçon de neuf ans que 
les cris et Tes pleurs d’un enfant 
de trois ans^ennuyaient depuis 
quelques temps, a entraîné celui-ci 
dans une cour de la rue Craig, 
Montréal, vendredi soir, et a es 
sa /é de l’étouffer en lui remplis
sant la Douche avec de la terre.

Heureusement, un passant s’a
perçut de l’affaire et arriva à temps 
pour sauver le petit enfaut qui fut 
avec peine ramené à la vie
Le chemin du pacifique

Au printemps prochain, toute la 
ligne sera en opération depuis 
Montréal jusqu’au pieds des Mon
tagnes Rocheuses, et tout ce long 
parcours ne sera interrompu que 
par une quinzaine d’heures de na
vigation sur le lac Supérieur, mo 
ment de transition qui sera un 
charme de plus ajouté aux autres 
émotions dû voyage.

Quand l’organisation sera au 
grand complet, ce sera alors un 
branle-bas général. Tout le monde 
brûlera du désir d’aller rêver au 
pied des Montagnes Rocheuses et 
même de les franchir dans un mo 
ment d’entho isiasme pour contem 

1er les flots bleus de l’Océan Paci- 
Tous les pique niques se 

feront là, au milieu des Pieds 
Noirs, des l'êtes Plates, des Coeurs 
d’Alène et des Nez Percés. Quel 
plaisir 1—Le Manitoba.
UN ENFANT BRULÉ A MORT.

Un accident des plus pénibles est 
arrivé vendredi dernier, à Iber
ville. Vers deux heures de l’après- 
midi, deux des enfants de M. Urgel 
Labelle, boulanger, dont l’un âgé 
de trois ans et l’autre de vingt-deux 
mois étaient à jouer dans le grenier 
de la maison. La mère était sortie 
quelques instants, pour aller visiter 
une parente dangereusement ma
lade.

On suppose qu’ils se seraient em
parés d’une boite d’allumettes, qui 
se trouvait pourtant placée à une 
hauteur assez élevée et que d’une 
façon ou d’une autre, ils ont 
réussi à y mettre le feu qui se com
muniqua à leurs habits.

Lorsque madame Labelle revint, 
elle trouva le plus jeune des en
fants. une petite fille, horriblement 
brûlée. Le 
qu’une plaie. On prodigua tous les 
soins imaginables à la pauvre pe 
tite, mais ce fut inutile; elle suc 
combait quelques heures après à 
ses blessures.

Ottawa, 10 Septembre 1883

LETTRE DE QUEBEC

Samedi soir, 8 sept. 1883.
Vous parler de Québec est chose 

bien difficile en ce moment où 
toute notre attention est portée sur 
le comté de Jacques-Cartier. La 
lutte qui s’y poursuit fait le sujet 
de toutes les conversations. Natu
rellement chaque parti dit que son 
candidat va l’emporter par une forte 
majorité. Les amis de l’honorable 
M. Chapleau disent que son dis. 
cours a donné le coup de grâce à la 
candidature de M. Descarries, tan
dis que les partisans de M. Mercier 
affirment que le résultat de la jour 
née est tout à leur avantage. En 
face de ces contradictions comment 
trouver la vérité ; c’est bien diffi
cile, surtout pour ceux, qui comme 
moi, n’assistaient pas à la grande 
joûte oratoire de jeudi dernier.

Je ne veux pas, d’ailleurs, me mê 
1er aux luttes des partis, mais je re
grette infiniment que le parti con 
serviteur ne puisse pas faire cesser 
cette division qui finira par donner 
des résultats déastrenx dans la pro
vince de Québec.

Voyez, disait M. l’honerable, M. 
Chapleau, voilà le parti conserva
teur divisé contre lui-même ; le 
parti libéral est presque aussi mal 
partagé. Nos compatriotes anglais, 
ne comprenant rien à toutes ces 
querelles de famille, s’abstiennent 
et forment,à l’heure qu’il est, pres
que un parti séparé dans notre pro
vince. Comment voulez vous que 
le gouvernement, que la législa
ture, que la presse s’occupent séri
eusement d’élaborer des projets 
fructueux pour développer toutes 
nos ressources négligées ? C’est à 
peine si on a le temps de panser ses 
blessures, de réparer ses armes, de 
renouveler ses ammunitions.

Francoeuh.

COURRIER DU JOUR

Le gouvernement Mowat se sert 
des trois moyens suivants dans 
l’élection d’Algoma. Ses agents 
essaient d’abord la corruption ; si 
ce moyen ne réussit pas ils em
ploient l’intimidation, et finalement 
rayeront des listes de votants 
ceux qui n’auront pas voulu se 
laisser corrompre ou intimider. De 
cette manière les grits espèrent 
gagner l’élection.

Les cultivateurs de l’ile du Prince 
Edouard ont envoyé, ces dernières 
saisons, de grandes quantités de 
pommes dfi terre à Boston ; ils trou 
veront maintenant chez eux l’em
ploi de leurs tubercules. Une lubri
que d’amidon de pommes de terre a 
été établie à Charlottetown et est 
maintenant prête à fonctionner.

que.

Le brigadier Pattullo s’emploie 
actuellement à faire dans le terri
toire d’Algoma une collection de 
légumes pour l’exposition provin
ciale. Naturellement M. Pattullo 
ne regarde pas au prix qu’on lui 
demande. Il est heureux, pour les 
habitants d’Algoma, que l’élection 
se fasse dans le même temps que 
l’exposition provinciale, sans cela 
ils n’auraient pas été l’objet de tant 
de sollicitude de la part du gouver
nement.

Des ouvriers sont occupés en ce 
moment à relier les différents dé
partements entre eux par le télé 
phone sous-tjrrain, pour lequel M. 
Gisborne a un brevet. Ce nouveau 
système qui va être étendu ensuite 
dans Ottawa, i a diminuer de beau
coup le nombre de fils télégraphi
ques que nous voyons audessus de 
nos têtes.A

Avant l’arrivée des agents du 
gouvernement d’Ontario à Portage 
du Rat deux constables suffisaient 
pour maintenir la paix dans celte 
municipalité. Mais aujourd'hui, ce 
n’est plus cela. Le brigadier Pat
tullo et le sergent Burden, cè der
nier un parent de M. Mowat, ayant 
engagé des fiers à bras pour main
tenir la paix, ou plutôt pour la 
t'oubler, le gouvernement d’Onta
rio se croit obligé de payer 135 
constables spéciaux à $2.50 par jour. 
Tous ne sont pas des fiers-à bras, 
mais presque tous sont des électeurs 
dont on achète ainsi le vote avec 
l’argent de la province.

Au début, les olous en acier 
coûtaient IJ par livre, soit $1.50 
par barillet, aujourd’hui ce prix 
est réduit à $1.00. Le grand avan
tage des clous en acier consiste 
dans la facilite avec laquelle on les 
enfonce dans les pièces de bois dur. 
Des clous d’acier ont pu être enfon
cés dans des nœuds de chêne sans 
plier. Aujourd’hui ce sont les 
seuls clous employés dans la pose 
des planchers en bois dur.

Nous entendons de temps à autre 
des échos de la réception que nous 
avons faite aux journalistes d’On
tario. Parmi les nombreux écrits 
sypathiques que vos confrères ont 
bien voulu nous dédier, voici une 
partie des appéciations qu’a faites 
le Mail:

corps n’était plus

“ Nous devons l’avouer, Québec 
pas toujours été bien jugé par 

notre population ; ceci est dû à l’es
prit étroit de ces individus, qui 
grâce à cet antagonisme, à ces pré
jugés de races et de religion, pré
tendaient se faire un avenir politi
que. Des journalistes parlant de 
la province de Québec, disaient que 
la population était ignorante, pares
seuse et ennemie du progrès, et 
surtout fanatique. Tous ceux qui 
ont eu des rapports avec les Cana 
diens savent ce que valent ces accu
sations ; ils sont forcés d’avouer 
qu’ils ne sont ni paresseux, ni igno
rants, ni ennemis du progrès, ni 
fanatiques. Ils ne cherchent pas à 
empiéter sur nous, car ils recon
naissent que le maintien de nos 
privilèges est une garantie pour la 
conse v'tion des leurs.

“ Laborieux et frugal, le cultiva 
teur vit content du produit de son 
champ et ne néglige aucune des 
améliorations qui peuvent lui être 
avantageuses. L’ouvrier des villes 
se distingue par son activité et son 
intelhgence. D’après certains rap
ports, on serait porté à croire que 
l'agriculture est très négligée dans 
la province de Québec. Mais il est 
facile de se convaincre du contraire 
en visitant les belles paroisses de 

•notre province sœur.”

n’a

COURRIER DE HULLUN CONSEIL PAR JOUR

Mary McDonald, se disant d'Ot
tawa, a été conduite à la prison 
d’Aylmer, vendredi, pour être ve 
nue vagabonder dans les rues de 
Hull. Elle devra y faire un séjour 
de deux mo:s.

—M. Eddy a placé un nombre 
considérable d’ouvriers à l’installa 
tion des machines et de l’outillage 
de sa nouvelle fabrique de boites 
d’emballage.

—On se plaint, et avec raison, 
d’un endroit fort dai gereux à la 
circulation des piétons, durant la 
nuit surtout, à l’extrémité nord du 
trottoir que le gouveanement a fait 
construire près dupont suspendu au 
tramway de MM. Sherman, Lord et 
Hurdman. Cet endroit qui sur
plombe une chute d’eau considéra
ble, formée par la décharge du 
bassin qui se trouve en face du 
hangar de M. Eddy, n’est protégé 
d’aucune manière, et d’au jour à 
l’autre quelque malheureux voya
geur nocturne y périra, si le gou- 
nernement n’y met ordre de suite.

On peut fabriquer soi-même la 
moutarde française de la manière 
suivante : Prenez quatre cuillérées 
à soupe de moutarde ordinaire, 
une cuillérée à thé de canelle mou
lue, de i clous de girofle et du poivre, 
une demie cuillérée à thé de chay 
que ; du vinaigre et de la farine en 
quantité suffisante pour bien dé- 
tiemper le tout. Lorsque le mé 
lange sera refroidi, ajoutez une ou 
deux cuillérées d’huile d’olive.

PETITES NOTES

M. le comte de Chambord donné 
450,000 francs pour le denier de St- 
Pierre.

Pâquet, 1 • cocher de Québec, ac- 
isé me viol, a été arrêté, samedi/ i 

*• z
cusé
Montréal.

Le 19 courant les citoyens de 
Montréal donneront un .banquet à 
lord Carnarvon.

Silver Creek, N.-Y. fév. 6,1880.
Messieurs—J’ai é;é bien faible, et 

j’ai essayé de tous les remèdes sans 
aucun résultat. J’ai entendu re
commander vos Amers de Houblon 
par un si grand nombre de person
nes, que je me suis décidé à en 
faire l’essai. Aujourd’hui je suis 
bien, et je prends des forces tous 
les jours, je suis aussi fort que 
jamais.

Le nomination dans le comté de 
Jacques-Cartier est fixée au 19 cou
rant et la votation le 26.

On va tenter d’établir prjchaine 
ment un téléphone entre Montréal 
et Toronto, distance de cent vingt 
lieues.

Sir Henry Maxse, gouverneur de 
Terreneuve, est mort, samedi soir, 
à St Jean de Terreneuve. Le dé
funt était l’un des survivants de la 
fameuse charge de Ralaklava.

W. H. WELLER.

Pique-nique—Un grand nombre 
d’Ecossais de Montréal et des envi
rons d’Ottawa prendront part au 
pique-nique de la société St-André, 
jeudi prochain, au Dominion Park. 
S’il faut en juger par les années 
passées il y aura foule.

Coureur — J. H. Kelly, d’Ottawa, 
un coureur de renom, est parti, 
ce matin, pour Montréal, dans le 
but de prendre part à une course 
d’un mille pour un enjeu de $100.

«4 En parcourant les journaux des 
Etats-Unis, je vois qu'on s’y occupe 
fortement de l’étude de la langue

-
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LB CANADA, 10 Septembre lôèà


